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	 Une année avec sa part de promesse, 
d’attente, d’espérance  ! Il y aura les inévitables  
moments difficiles, les peurs, les risques, mais il 
y aura d’abord toutes les potentialités de vie, de 
grâce, de lumière. Vous rejoignant avec bonheur 
pour le service de la paroisse catholique « Notre-
Dame du Rosaire  », je vous souhaite une belle 
aventure 2025-2026, une année qui permet-
tra de créer du lien, de creuser les rela-
tions déjà tissées, d’accueillir la joie 
de la Vie de manière nouvelle, tout 
simplement de grandir. L’ année 
demeure placée dans la dyna-
mique du Jubilé de l’Espé-
rance : continuons notre route 
de Pèlerins de l’espérance. 

	 Ce premier Ro-
saire-Info paraît alors qu’il se 
produit une coïncidence litur-
gique  : chaque 14 septembre, 
l’Église universelle fête la Croix  
glorieuse, fête qui l’emporte 
sur le dimanche s’il y a concomi-
tance. J’aime aussi le clin d’œil de 
la coïncidence avec le Food Trucks 
Festival, sans oublier le Forum des asso-
ciations dimanche dernier, comme pour nous 
rappeler que la Croix est plantée au cœur du ter-
reau humain pour que le Christ le conduise en 
Dieu. 

	 La fête de la Croix glorieuse n’est pas iso-
lée : elle nous rattache au christianisme antique 
puisque c’est le 13 septembre 335 que fut consa-
crée la basilique constantinienne qui abrite, à Jé-
rusalem, le lieu de la crucifixion de Jésus le Christ, 
et celui de son repos au tombeau. Basilique de 
l’Anastasis, où les chrétiens de toutes les Églises 
viennent célébrer la Résurrection (anastasis) du 

Seigneur. La date fait encore le lien avec la Dé-
dicace du Temple de Jérusalem par Salomon (cf. 
1er livre des Rois, ch. 8) au cœur des fêtes juives 
d’automne (fête des Tentes particulièrement).

	 Alors que le Vendredi saint, nous contem-
plons l’Homme des douleurs dans sa Passion, 

nous proclamons, le 14 septembre, sa gloire 
sur l’Arbre de la Vie, l’Arbre où Dieu 

a manifesté son amour extrême, 
l’Arbre où la Vie a remporté la vic-

toire sur la mort et le péché. La 
croix, douloureuse et glorieuse, 
marque définitivement la re-
ligion naissante. Le langage 
de la croix (1 Co 1, 18) est au 
cœur de l’Évangile. Il fait de 
la loi de l’Amour la règle der-
nière : « Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés » 
(Jn 13, 34). En temps de ren-

trée pastorale, quel autre pro-
gramme imaginer comme dis-

ciples du Christ ? 

	 Chers amis, à la lumière de la Croix 
de gloire, portons-nous les uns les 

autres, réjouissons-nous les uns des autres, 
faisons toujours mieux Église grâce à l’Esprit qui 
nous anime, afin de vivre du Seigneur, de témoi-
gner de lui et de discerner le Royaume qui est au 
milieu de nous, ici et maintenant. 

Bonne année, 

Gilles Godlewski
curé de Notre-Dame du Rosaire

Une  nouv e l l e  ann é e  s ’ ouvr e , 
Merc i  S e i gn eur  !
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Retour sur la journée des Associat ions

Plus de 7 000 visiteurs pour la Jour-
née des associations et de nombreux 
contacts sur le stand des paroisses 
de St Maur, des Scouts et Guides de 
France, de la colonie de Petit Vil-
lard, des AFC et de la Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul ! 

Photos : Ville de Saint-Maur-des-Fossés
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Q u i  ê t e s - v o u s ,  P è r e  G i l l e s  ?
Aurélien Prévot : Bonjour Père, pouvez-vous vous 
présenter aux lecteurs de Rosaire-Info ? 
Père Gilles Godlewski : Bien sûr ! Je m’appelle 
Gilles Godlewski et je suis né au début du mois 
d’août 1971 à Maisons-Alfort où ma mère réside 
toujours. J’ai donc 54 ans depuis peu. Je suis né 
en région parisienne un peu par hasard. Mes 
parents sont en effet originaires d’Avignon et 
de Montpellier mais mon père avait été embau-
ché à l’usine pharmaceutique de Maisons-Al-
fort, d’où leur venue dans le Val-de-Marne. 
Bien qu’ayant un nom polonais, je ne parle pas 
du tout cette langue. Je descends d’un ancêtre 
qui avait fui le territoire polonais au XIXe siècle 
pour échapper à la férule des Russes. J’ai gran-
di avec un frère, Philippe, décédé il y a 18 ans 
d’un cancer à 35 ans. Je suis heureusement oncle 
trois fois et grand-oncle trois fois également. 

AP : Quelles études avez-vous suivies avant d ’entrer 
au séminaire ? 
Père Gilles : Mon bac en poche, je me suis di-
rigé vers des études de biologie-géologie et 
agronomie. J’ai donc étudié deux ans en classes 
préparatoires avant d’intégrer l’Agro (INA-PG) 
à Plaisir (Yvelines). En septembre 1993, après 
deux ans d’école, j’ai demandé une année sab-
batique pour pouvoir entrer au séminaire de 
Paray-le-Monial afin d’y faire mon année de 

propédeutique, cette année de formation spi-
rituelle qui permet de se former davantage 
comme chrétien afin d’être à l’écoute du Sei-
gneur et mieux discerner sa vocation. 

AP : D’où vous vient votre vocation ?
Père Gilles : C’est un appel avant tout. À la 
réflexion, je pense que le révélateur a été le 
scoutisme. J’ai passé toute ma scolarité dans 
l’Enseignement catholique, notamment au 
collège-lycée des Francs-Bourgeois (Paris 4e) 
où j’ai connu les derniers Frères des Écoles 
Chrétiennes présents dans l’établissement. J’y 
ai rencontré des personnes de qualité qui ont 
construit ma foi. Mais c’est le scoutisme qui a 
beaucoup fait au niveau humain et religieux. Si 
je me suis spécialisé en biologie après le bac, ce 
n’est pas par hasard et il y a d’ailleurs une belle 
continuité avec ma vie de prêtre car je continue 
d’accompagner des vivants…

AP : Certains paroissiens vous connaissent déjà d ’un 
premier passage à Notre-Dame du Rosaire…
Père Gilles : Quelle mémoire ! En effet, en 
1993-1995, j’ai été associé à la paroisse comme 
séminariste. J’ai un peu trotté dans le quartier à 
cette époque avec Alain Dutertre, le curé de la 
paroisse, et bien sûr avec Jean-Luc Mairot qui 
venait d’être nommé vicaire. Je suis évidem-

ment allé à Petit-Villard 
à cette occasion ! 

AP : Quand avez-vous été 
ordonné prêtre ?
Père Gilles : Après trois 
années au séminaire de 
Paray-le-Monial, j’ai ef-
fectué mon année de 
service militaire avant 
de poursuivre mes 
études au séminaire 
d’Issy-les-Moulineaux 
durant quatre années. 
J’ai été ordonné il y a 
bientôt 25 ans, le 1er 
juillet 2001 à la cathé-
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I n t e r v i e w  e x c l u s i v e  !
drale de Créteil par Monseigneur La-
bille. 

AP : Quel a été votre parcours presbytéral 
depuis 2001 ? 
Père Gilles : En 2001, l’évêque m’a 
envoyé à Notre-Dame de Vincennes 
comme vicaire où j’ai passé 7 ans. À 
l’été 2008, Monseigneur Santier m’a 
nommé curé de la cathédrale. Je suis 
resté 8 ans à Créteil et j’ai en particu-
lier accompagné la communauté pa-
roissiale durant la phase de réflexion 
de déploiement de la cathédrale 
et j’ai eu le bonheur de célébrer les 
messes durant un an dans la cathé-
drale reconstruite : c’est un très beau 
lieu. À Créteil, j’ai rencontré des per-
sonnes de tous les pays du monde, 
des croyants de différentes religions. 
C’est durant ces années cristoliennes 
que plusieurs attentats ont eu lieu. 
J’ai alors demandé à partir en étude 
de théologie, pour approfondir le dia-
logue interreligieux (master à l’Insti-
tut Catholique de Paris). L’ évêque a 
accepté et m’a nommé vicaire à l’Haÿ-
les-Roses pour que je puisse avoir 
du temps à consacrer à mes études. 
Au bout de deux ans (et le master 
en poche), j’ai quitté la vallée de la 
Bièvre pour celle de la Marne avec 
sept années à Nogent-sur-Marne. 
C’est une très belle ville avec une communauté 
vivante, ayant un véritable souci missionnaire 
et beaucoup de jeunes. C’est à Nogent que j’ai 
fait connaissance avec le Père Raphaël qui était 
alors curé de Bry-sur-Marne qui se trouve dans le 
même doyenné. Je suis très heureux de le retrou-
ver ici. Fin janvier 2025, Monseigneur Blanchet 
m’a proposé de venir au Rosaire et j’ai accepté. 
Le soir de Pâques, alors que je regarde par la fe-
nêtre du presbytère de Nogent, je remarque pour 
la première fois que je peux distinguer, à côté 
du château d’eau du Parc, la coupole de Notre-
Dame du Rosaire. La lumière est très belle et je 

prends alors une photo. En l’agrandissant, je dis-
tingue alors, à l’arrière plan, le clocher de l’église 
Saint-Pierre de Chennevières. Il y a un bel ali-
gnement entre la rue du presbytère de Nogent, 
l’église Notre-Dame du Rosaire, Chennevières et 
le plateau de la Brie : beau symbole… 

AP : Avez-vous des responsabilités diocésaines ?
Père Gilles : Oui, tout à fait ! Je suis membre de-
puis dix ans de l’équipe de formation permanente 
des prêtres. C’est une mission que j’aime bien. 
Nous assurons plusieurs formations ouvertes à 
tous les prêtres tout au long de l’année. Je com-
mence aussi ma cinquième année comme délégué 



R o s a i r e - I n f o  • n°377 • P a g e  6

diocésain à la formation au ministère presbyté-
ral. Je suis le prêtre « grand frère » des sémina-
ristes, le lien avec les formateurs, les paroisses. 
Lorsque l’évêque m’a confié cette mission, ils 
étaient douze séminaristes : la première année 
fut intense ! Aujourd’hui, il ne sont malheureu-
sement plus que quatre. C’est une mission qui 
fait réfléchir : qu’est-ce que l’Église, pourquoi 
faut-il des prêtres, l’enjeu de la formation… 
C’est un beau ministère mais aussi une respon-
sabilité. Il y a peu de personnes en formation 
et le contexte actuel n’est pas le plus reposant. 
Cela m’a encouragé dans mon chemin vocation-
nel : qu’attend-t-on d’un prêtre ?

AP : Quelles figures spirituelles vous accompagnent 
au quotidien ?
Père Gilles : Il y a d’abord Madeleine Delbrêl. 
Je trouve que c’est quelqu’un qui aide à parler 
l’Évangile aujourd’hui. Le bon Dieu est présent 
au milieu de nous. Quelqu’un sonne à la porte, 
c’est le Seigneur. C’est l’actualité de l’Évan-
gile. Ses grands textes sont remarquables. Il y 
a ensuite Sainte Thérèse, amoureuse de Jésus, 

avec son primat de l’Amour. J’apprécie aus-
si Saint-François de Sales pour sa très grande 
finesse spirituelle. Ses textes sont très nova-
teurs et il est déjà du monde d’aujourd’hui sur 
bien des sujets, notamment sa foi dans l’appel 
de tous à la sainteté. La douceur et l’humili-
té de «  Monsieur de Genève  » font réfléchir  ! 
Même si j’apprécie les textes de Saint Augustin 
(confessions, homélies aux bréviaires), je ne suis 
pas pour autant augustinien. Enfin, la pédago-
gie scoute matinée de foi catholique a été et 
demeure un guide pour moi. Jacques Sevin et 
le chanoine Cornette ont catholicisé le scou-
tisme de Baden Powell, ils ont très bien réussi. 
Le scoutisme est une belle école.

AP : Avez-vous des passe-temps ?
Père Gilles : J’aime bien jardiner, faire un peu 
de vélo… J’aime aussi dessiner (au trait et au 
pastel), visiter les expositions et me promener. 
Pour cela, j’ai acquis récemment un van, ce qui 
me permettra de m’évader parfois le dimanche 
soir, dormir à 50 km de là, au milieu de la cam-
pagne et de profiter du lundi pour me promener 
dans la nature  ! Cet été, j’ai beaucoup circulé 
en France de cette manière. J’aime bien aussi 
l’Histoire. Je trouve que c’est très important de 
connaître le passé pour comprendre le monde 
dans lequel nous vivons. C’est mon passage à 
Vincennes (avec son château !) qui m’a fait me 
replonger dans l’Histoire de France et de l’Eu-
rope centrale. Cela a réveillé quelque chose et 
depuis je suis plus attentif…

AP : Grand merci Père Gilles pour toutes ces infor-
mations et rendez-vous le 5 octobre pour votre messe 
d ’installation ! 
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So i r é e  s p i r i t u e l l e  à  S t  M a u r
À la rencontre de Sainte Thérèse 

de Lisieux

Mardi 30 Septembre 2025 à 20h – Maison 
paroissiale, 11 avenue Joffre, Saint-Maur

	 Le groupe SANCTUS vous invite à une 
soirée de rencontre, de méditation et de par-
tage autour de l’un des saints les plus inspirants 
de l’histoire chrétienne : Sainte Thérèse de Li-
sieux.

Un temps pour nourrir l’âme

	 Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, sur-
nommée aussi « la petite Thérèse », est l’une des 
saintes les plus aimées de l’Église catholique. Sa 
vie, toute simple en apparence, cache une pro-
fondeur spirituelle immense. Par sa fameuse 
« petite voie », elle a su montrer que la sainteté 
est accessible à tous, dans le quotidien, par des 
gestes d’amour et de confiance envers Dieu.
	 Cette soirée s’inscrit dans le cadre d’un 
cycle de rencontres spirituelles organisé par le 
groupe Sanctus, qui a déjà exploré les figures 
marquantes de Sainte Thérèse d’Avila, Saint 
Jean de la Croix et Saint François d’Assise.
	 Pour cette quatrième édition, nous nous 
consacrons à Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
dont la vie simple et la spiritualité profonde 
continuent de toucher des millions de croyants 
à travers le monde.
	 Pensée comme un chemin de découverte 
intérieure, cette soirée s’adresse à tous, croyants 
comme chercheurs de sens, dans un esprit fra-
ternel et ouvert.

Déroulement de la soirée :

• Accueil autour d’un buffet de desserts : un 
moment convivial pour faire connaissance 
et échanger librement dans une ambiance 
simple et chaleureuse.

• Temps de prière : à partir À partir des textes 
de Sainte Thérèse, un moment de silence, de 
louange et de paix intérieure.

• Projection d’une courte vidéo biographique 

pour découvrir ou redécouvrir les grandes 
étapes de sa vie.

• Enseignement de Dominique Rameau : Vicaire 
épiscopal et passionné de spiritualité carmé-
litaine, il partagera un éclairage profond sur 
la richesse intérieure de Thérèse.

• Chants et musique live : des moments musi-
caux viendront ponctuer la soirée, portés par 
des musiciens et des chants inspirés.

 
Pourquoi participer ?

	 Parce que nous avons tous besoin, à un 
moment ou un autre, de faire une pause, de re-
prendre souffle, de réentendre une parole d’es-
pérance.
	 Sainte Thérèse nous rappelle que l’amour 
vrai n’a pas besoin de gestes extraordinaires 
pour transformer le monde. Par sa simplicité, 
sa foi inébranlable et son abandon total à Dieu, 
elle nous offre un modèle de vie spirituelle ac-
cessible et profondément humain.
	 Que vous soyez croyant pratiquant, en 
quête de sens, passionné de figures spirituelles 
ou simplement curieux, cette soirée est pour 
vous.
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L ’ É g l i s e  c a t h o l i q u e  a u
	 Le Nigeria est le pays le plus peuplé 
d’Afrique, avec environ 232 millions d’habi-
tants selon les Nations Unies (2024). Il est aussi 
l’un des plus religieux du continent, où la foi 
imprègne la vie quotidienne, l’éducation, la po-
litique et même l’économie. Selon un rapport 
du Pew Research Center (The Global Religious 
Landscape) publié en 2025, le christianisme re-
présente environ 49,3 % de la population nigé-
riane, l’islam, majoritairement sunnite, 48,8 %, 
et le reste (1,9 %) regroupe les religions tradi-
tionnelles, les personnes sans religion et de pe-
tites communautés juives noires. Ces dernières, 
parfois oubliées, possèdent pourtant une his-
toire ancienne, notamment chez les Igbo du 
Sud-Est, où elles pratiquent depuis plusieurs 
générations une foi inspirée du judaïsme.

	 Dans le Sud du pays, le christianisme est 
majoritaire, surtout dans les États du Sud-Est, 
à majorité igbo, où le catholicisme est très en-
raciné. À l’inverse, le Nord est majoritairement 
musulman, avec une forte présence de la loi is-
lamique (charia) dans certains États. Cette di-
vision religieuse est ancienne, et elle influence 
encore aujourd’hui les tensions sociales et poli-
tiques.
	
	 L’ Église catholique joue un rôle fonda-
mental dans la vie du pays. Présente depuis la fin 
du XIXe siècle, elle a été introduite par les mis-
sionnaires européens, notamment les Missions 
Africaines de Lyon et les Pères du Saint-Esprit. 
Elle a rapidement pris racine grâce à son en-
gagement dans les domaines de l’éducation, 
de la santé et de la solidarité. Aujourd’hui, elle 
est l’un des piliers de la société nigériane. Le 
Nigeria compte aujourd’hui 49 diocèses et 9 
archidiocèses, regroupés en plusieurs provinces 
ecclésiastiques. Parmi les figures éminentes de 
l’église catholique nigériane, quatre cardinaux 
se distinguent : Francis Arinze, préfet émérite 
de la Congrégation pour le culte divin et la dis-
cipline des sacrements, Anthony Olubunmi 
Okogie, John Onaiyekan, et Peter Ebere Ok-
paleke. En 1961, le pape Jean XXIII a désigné 

la Vierge Marie comme « Reine du Nigeria », 
marquant ainsi un tournant dans la spiritualité 
catholique du pays.

	 Là où les institutions publiques 
manquent ou sont inefficaces, l’Église agit. Elle 
gère de nombreuses écoles, des hôpitaux, des 
orphelinats et des centres de formation. Les 
écoles catholiques sont respectées pour leur 
qualité et leur discipline. Les hôpitaux catho-
liques, souvent implantés dans des zones ru-
rales, sont parmi les seuls à offrir des soins de 
santé accessibles et fiables. En plus de ces ser-
vices sociaux, l’Église est aussi un lieu de refuge 
et d’espérance. Elle soutient les plus pauvres et 
les malades. Elle accompagne les familles dans 
les épreuves. Elle forme des citoyens et trans-
met des valeurs de paix, de justice et de respon-
sabilité. 
	 Mais malgré ce rôle positif, l’Église ca-
tholique est aujourd’hui confrontée à de graves 
défis. Depuis plusieurs années, les actes de 
violence contre les chrétiens se multiplient. 
L’insécurité touche l’ensemble du pays, mais 
les prêtres et religieux sont devenus des cibles 
particulièrement vulnérables. L’Aide à l’Église 
en Détresse (AED) rapporte que le Nigeria est 
désormais le pays où l’on compte le plus grand 
nombre d’attaques contre les membres du cler-
gé. Enlèvements, meurtres, menaces : ces agres-
sions sont devenues fréquentes. L’organisation 
Portes Ouvertes classe d’ailleurs le Nigeria au 
6e rang mondial des pays où les chrétiens sont 
les plus persécutés. Selon son rapport publié le 
15 janvier 2025, 3 100 chrétiens ont été tués et 2 
830 enlevés en 2024. De son côté, la Conférence 
des évêques catholiques du Nigeria indique 
qu’au moins 204 prêtres et séminaristes ont été 
enlevés entre 2015 et 2025. Quinze ont été tués 
et trois sont morts des suites de leurs trauma-
tismes après leur libération. D’après l’AED, le 
nombre de religieux enlevés au Nigeria a tri-
plé entre janvier et mars 2025, par rapport à la 
même période en 2024. Les prêtres sont sou-
vent visés parce qu’ils sont perçus comme vul-
nérables et influents. En janvier 2023, un prêtre 



R o s a i r e - I n f o  • n°377 • P a g e  9

N i g é r i a  :  Fo i ,  d é f i s  e t  r é s i l i e n c e
a été brûlé vif dans son presbytère. D’autres ont 
été enlevés pour des rançons, ou assassinés. En 
juin 2022, une attaque pendant la messe de la 
Pentecôte, dans une église catholique du Sud-
Ouest, a fait plus de cinquante morts.

	 Les causes de ces violences sont multi-
ples. Dans le Nord-Est du pays, le groupe Boko 
Haram, actif depuis plus de dix ans, mène une 
guerre contre les chrétiens, mais aussi contre 
tous ceux qui rejettent son idéologie extrémiste, 
y compris d’autres musulmans. Ce groupe s’en 
prend régulièrement aux églises, aux institutions 
chrétiennes, dans le but d’imposer une version 
radicale de l’islam. Dans la région centrale, des 
groupes armés, souvent identifiés comme des 
bergers peuls islamistes (Fulani herdsmen), sont 
accusés de nombreuses attaques contre des vil-
lages chrétiens, des églises et des prêtres. Ils pro-
fitent de l’instabilité pour semer la terreur et ci-
bler les communautés chrétiennes.
	 Face à cette situation, les évêques nigé-
rians, réunis au sein de la Conférence des évêques 
catholiques du Nigeria (CBCN), appellent les au-
torités à garantir la sécurité de tous les citoyens, 

sans distinction de religion. Ils demandent aussi 
à l’État de lutter contre la corruption, de ren-
forcer les forces de sécurité et de faire respec-
ter la justice. Le gouvernement nigérian, pour 
sa part, rejette toute accusation de complicité. 
Il affirme qu’il combat le terrorisme sous toutes 
ses formes. Cependant, de nombreux rapports et 
témoignages font état d’une réponse insuffisante, 
voire d’une certaine tolérance face aux violences 
ciblant les chrétiens, ce qui alimente la méfiance 
et la colère au sein des communautés touchées.
	 Malgré ces persécutions, l’Église catho-
lique au Nigeria reste vivante. Les églises sont 
pleines, les vocations religieuses sont nom-
breuses, et les fidèles demeurent engagés. Cette 
foi profonde donne aux chrétiens du Nigéria la 
force de résister. Comme l’écrivait Tertullien, 
écrivain chrétien du IIIe siècle : « Le sang des mar-
tyrs est une semence de chrétiens ». Cette parole prend 
tout son sens au Nigeria, où, malgré la souffrance, 
l’Église continue d’avancer avec courage et espé-
rance.

Père Samuel Ugwuanyi 
Vicaire à la paroisse Notre-Dame du Rosaire

L ’ É v e i l  à  l a  F o i
	 Dans ce temps d'éveil à la foi dédié aux en-
fants baptisés ou non de 3 à 7 ans, nous sommes 
invités cette année à suivre l'exemple lumineux 
de Sainte Marie, tendre mère du Christ. Le 
thème choisi « Sainte Marie, marche avec nous » 
nous appelle à marcher à ses côtés sur le chemin 
de la prière, de l'espérance et de la confiance en 
Dieu.
	 Marie, qui a toujours dit « oui » à la volonté 
de Dieu, nous accompagne dans nos vies quoti-
diennes. À travers les 4 prochaines séances, nous 
découvrirons comment marcher, comme elle, 
dans la foi et la lumière du Christ Jésus.
	 L’équipe dynamique de l’Éveil à la foi pro-
pose plusieurs temps forts et conviviaux avec des 
explications ludiques fondées sur la bible, des 

chants gestués, des temps de prières, le bricolage 
que les enfants ramèneront chez eux et un goû-
ter.
	 4 rencontres en 2025-2026 à la chapelle 
Saint Joseph, 1 rue de Marignan : 

Le samedi 11 octobre à 14h30
Le dimanche 14 décembre à 9h30
Le samedi 14 mars à 14h30
Le dimanche 7 juin à 9h30

Contact : 
• Magalie Albouy 06 12 69 83 15
• Nadine Johnson 06 09 86 35 11
• Violaine Pinassaud 
	 violaine.pinassaud@gmail.com
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	 Réjouissez-vous ! Avec la rentrée re-
viennent les permanences de la Vente de Cha-
rité ! Vous souhaitez donner des objets de bro-
cante, des antiquités, des livres, des vêtements 
en bon état, des jouets, des DVD, des bouteilles 
de vin... ? Alors n’hésitez pas à venir les mer-
credis entre 14h30 et 16h30 au 11 avenue Joffre. 
Nous serons très heureux d’accueillir tous vos 
dons afin de bien préparer notre Vente de Cha-
rité qui aura lieu les 6 et 7 décembre prochains !
	 D’avance très grand merci !

	 Vous rêvez de rejoindre une équipe dy-
namique et sympathique ? Vous rêvez donc de 
participer à la Vente de Charité ! 

Venez nombreux le mercredi 1er octobre 
à 20h30 au 11 avenue Joffre pour la tradi-

tionnelle réunion de préparation ! 

	 De nombreux comptoirs recrutent : fri-
perie, brocante, antiquités... Tous les talents 
sont recherchés : vendeurs ou vendeuses, mais 
également trieurs et trieuses en amont, « gros 
bras » pour la manutention... Il y a forcément 
une activité pour vous ! 
	 La Vente de Charité est un temps fort 
de la vie paroissiale et les bénéfices permettent 
l’entretien des bâtiments paroissiaux et bien 
sûr de la colonie de vacances de Petit-Villard. 
Alors, après avoir été visiteur, pourquoi ne pas-
seriez-vous pas de l’autre côté du comptoir ? 

	 Toute l’équipe vous accueillera avec 
grand plaisir et une joie infinie le mercredi 1er 

octobre à 20h30 ! N’hésitez plus...

Aurélien Prévot

P i e r r e  Dour y  e t  l a  Con s t r u c t i o n
du  Con s e r v a to i r e

	 En vingt ans, entre 1961 et 1981, Pierre 
Doury transforme une toute petite école de 
musique municipale en crise en Conservatoire 
National de Région. Avec le soutien du maire 
de l’époque, Gilbert Noël, et de son maître, 
Alexandre Cellier, il réforme totalement l’ins-
titution, recrute des professeurs de premier 
plan, quadruple les effectifs et enfin obtient la 
construction de locaux totalement neufs par-
faitement adaptés à sa vision de l’enseignement 
de la musique. Grâce à lui, depuis 50 ans, le 

conservatoire ne cesse d’attirer de jeunes mu-
siciens talentueux originaires du monde entier 
et contribue au rayonnement international 
de notre ville. On ne compte plus les anciens 
élèves ayant intégré le Conservatoire National 
Supérieur de Musique et de Danse de Paris ou 
des orchestres prestigieux. Plus localement, le 
conservatoire propose chaque année une pro-
grammation musicale exceptionnelle.

Aurélien Prévot

Du côt é  d e  l a  v e n t e  d e  C h a r i t é  !
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	 L’ aumônerie des Collégiens de la pa-
roisse du Rosaire, c’est environ 80 jeunes qui 
choisissent de donner une place à Jésus dans ces 
premières années d’adolescence et de décou-
verte de soi et de son rapport aux autres et au 
monde. 
	 Concrètement… ce sont des rencontres 
en soirée autour de pizzas pour échanger et se 
retrouver ; des célébrations vécues ensemble, 
notamment la messe des jeunes le dimanche 
soir une fois par mois ; des pèlerinages et ras-
semblements : retraite de profession de foi en 
6e, Lisieux en 5e, FRAT de Jambville en 4e ou 
3e… ; des ateliers à la carte pour approfondir sa 
foi, mieux se connaître ou découvrir comment 
aider les autres. Ainsi les jeunes participent ac-
tivement à la Vente de Charité du Rosaire, au 
service de la Table Ouverte Paroissiale ou dis-
tribuent des colis de Noël en lien avec la confé-
rence Saint- Vincent-de-Paul.

C’est pour qui ? 

	 Tous les jeunes qui se sentent appelés à 
mieux connaître Jésus. L’ aumônerie propose des 
parcours spécifiques pour ceux qui souhaitent 
aller vers le baptême ou la première commu-
nion, s’ils n’ont pas eu l’occasion de recevoir 
ces sacrements avant. Chacun est bienvenu, et 

souvent ce sont les jeunes eux-mêmes qui pro-
posent à leur copains de rejoindre le groupe. 

Qui s’en occupe ? 

	 L’ aumônerie est animée par une ving-
taine de personnes, parents ou autres, qui in-
terviennent toujours en équipes, avec l’aide at-
tentive du Père Samuel. Chacun peut trouver le 
projet qui lui correspond, sans avoir forcément 
de compétence ou de formation particulière à 
la base. Le diocèse propose d’ailleurs un riche 
catalogue de formations et d’outils, sans oublier 
la charte de bientraitance et de prévention.
	 Nous sommes particulièrement à l’écoute 
des mouvements paroissiaux qui souhaiteraient 
développer plus de liens entre les générations 
pour identifier la meilleure manière d’associer 
les jeunes à leurs activités.

Envie d’en savoir plus ? 
Contactez-nous !

Réunion de rentrée pour les parents le  
22 septembre à 20h30  

au 11 avenue Joffre.

Contact : Anne-Laure Frossard 06 60 61 67 33

L ’ A u m ô n e r i e  d e s  C o l l è g e s

 Vente de gâteaux par les 5e pour contribuer 
au financement de la construction d’une 
école au Tchad, 
dans le cadre du 
pélerinage à Li-
sieux
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Le blason

	 Notre pape a décidé que tous ses écrits 
seraient accompagnés de son blason. Ce sou-
hait pontifical témoigne de la volonté de Léon 
XIV de rappeler sa propre réponse à l’appel du 
Christ : En celui qui est Un nous sommes Un.

	 Traditionnellement le blason pontifical 
est surmonté de 
la tiare et des clés 
de saint Pierre. 
La tiare est une 
coiffure circulaire, 
haute, composée 
de trois couronnes 
que le pape portait 
dans certaines cir-
constances. Elle 
avait signifié au 
cours des siècles le 
pouvoir supérieur 
du pape sur tous 
les autres pou-
voirs. Le pape Paul 
VI a supprimé cet 
usage. Les clés rap-
pellent la parole 
du Christ à Pierre : 
«  Je te donnerai les 
clés du Royaume des 
Cieux  : tout ce que 
tu lieras sur la terre, 
sera lié dans le ciel ; et 
tout ce que tu délieras 
sur la terre sera délié 
dans le ciel  » (Mat 
XVI 19).
	 Le blason lui-même est coupé en deux : 
une fleur de lys dans la partie haute et un cœur 
transpercé, laissant échapper des flammes et re-
posant sur un livre dans la partie inférieure. La 
fleur de lys symbolise la pureté et la chasteté 
et nous présente donc Marie comme modèle à 
suivre. Le cœur brûlant s’inscrit dans une autre 
tradition qui remonte à saint Augustin (354-

430), évêque d’Hippone (Annaba aujourd’hui 
en Algérie) et Père de l’Église. En 1256 est fon-
dé l’ordre des Ermites de saint Augustin que 
l’on appelle aujourd’hui simplement Augustins 
et qui accueille en 1977 notre futur pape. De-
venu évêque de Chiclayo au Pérou, il choisit 
ce blason qui reprend le cœur de la spirituali-
té augustinienne. En effet, un siècle après leur 
fondation, les Ermites de saint Augustin de Pa-

doue avaient pour 
habitude de prier 
devant un crucifix 
portant un Christ 
aux yeux clos. Au 
pied de la croix, des 
rochers qui sug-
gèrent le Golgotha 
avec saint Augus-
tin en prière, une 
plaie ouverte lais-
sant voir le cœur 
sanglant. Peu à peu 
Saint Augustin est 
représenté tenant 
son propre cœur 
dans les mains et 
l’on ajoute un livre 
pour indiquer que 
le feu de l’amour de 
Dieu s’entretient 
par la lecture de la 
Parole divine. Ce 
cœur est celui-là 
même dont parle 
Augustin dans ses 
Confessions (IX, 
II, 3). « Toi, tu avais 

percé notre cœur des 
flèches de ta charité et nous portions tes paroles plan-
tées en nos entrailles » Ce qui a touché Augustin, 
ce qui a touché notre pape, doit aussi nous tou-
cher, c’est là le message de ce blason. 

	 Un arrière-petit-fils de Robert Prévost

I n  i l l o  u n o  u n u m
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	 L’ idée de mettre en place un catéchisme 
pour adultes dans la paroisse est née à l’occasion 
des rencontres de préparation au baptême des 
jeunes enfants. À l’issue de ces rencontres, les 
parents repartaient avec des idées plus précises 
qu’en arrivant sur le sacrement du baptême 
et nous demandaient s’il existait d’autres ren-
contres de ce type sur d’autres sujets. Au fil de 
la discussion, il est apparu que l’intérêt suscité 
par une clarification sur le premier sacrement 
témoignait d’une soif de formation, qu’une ren-
contre ciblée ne pouvait suffire à étancher. 
	 Le baptême en tant qu’apéritif (au sens 
étymologique  : ce qui ouvre l’appétit) vers 
d’autres formations, voilà une entrée en ma-
tière susceptible d’intéresser l’ensemble des pa-
roissiens et pas seulement les habitués du bar 
ambulant et autres amateurs de l’élixir du Ré-
vérend Père Gaucher ! Aussi, l’idée fut-elle sou-
mise à l’Assemblée paroissiale le 26 janvier.

En discutant avec les paroissiens, 
il est apparu qu’il y avait un 

double besoin

	 Le premier concerne un besoin de conso-
lider les bases. Que ce soit pour rafraîchir leurs 
connaissances ou compléter leurs lacunes, les 
intéressés sont en demande d’un parcours « re-
découverte ». Celui-ci leur permettra d’avoir des 
repères clairs de différents types : repères chro-
nologiques (Elie, c’est avant ou après Moïse ?), 
repères géographiques (Capharnaüm, c’est plu-
tôt en Judée ou en Galilée ?), repères bibliques 
(le Deutéronome, c’est un livre du Pentateuque 
ou c’est l’inverse ?), repères liturgiques (le Sanc-
tus, pourquoi est-ce avant l’Agnus Dei ?) et bien 
sûr repères théologiques (comment concevoir 
un Dieu en trois personnes ? comment Marie, 
vraie femme, peut-elle être la mère de Dieu  ? 
comment Jésus nous sauve par sa mort et sa ré-
surrection ?)

	 Le second concerne un besoin d’aller 
plus loin et explorer des aspects plus pointus. 
Ceux-ci seraient abordés dans le parcours « ap-
profondissement ». À la différence du parcours 
précédent, il s’agit d’aller au cœur de sujets en 
particulier, souvent évoqués mais jamais clai-
rement expliqués  : les différents mystères (In-
carnation, Rédemption, Trinité), les dogmes 
(Immaculée conception), le droit canonique, 
l’Apocalypse, les grandes hérésies (arianisme, 
nestorianisme, apollinarisme, docétisme…) les 
principaux conciles (Nicée, Constantinople, 
Ephèse, Chalcédoine, Trente, Vatican II), les 
apparitions mariales (Lourdes, Fatima, La Sa-
lette…), la patristique (quel a été l’apport des 
Pères de l’Église tels que Saint Clément de 
Rome, Saint Ignace d’Antioche, Saint Basile de 
Césarée, Saint Grégoire de Naziance, Saint Au-
gustin… ?), les docteurs de l’Église (Saint Albert 
le Grand, Saint Ambroise de Milan, Saint An-
toine de Padoue, Sainte Catherine de Sienne, 
Sainte Thérèse d’Avila, Sainte Thérèse de Li-
sieux…), les Évangiles apocryphes…

	 Bref, de quoi satisfaire tous les goûts et 
étancher toutes les soifs d’apprendre. Des ques-
tions pratiques demeurent néanmoins. La mise 
en place d’une telle offre se fera progressivement 
à partir de la rentrée 2025, voire 2026 si le re-
crutement des orateurs (les catéchistes) s’avère 
plus complexe que prévu. Une fréquence bimes-
trielle (une fois tous les deux mois) pour chaque 
parcours pourrait être envisagée avec une pause 
estivale, soit quatre ou cinq rencontres par an. 
Chaque rencontre serait limitée à une heure en 
semaine (de 21h à 22h). 

	 Afin de cibler les thèmes à traiter en prio-
rité, il est demandé aux paroissiens intéressés, à 
titre de sondage, de bien vouloir faire connaître 
leurs préférences, tant en matière de parcours 
que de thèmes à aborder, en adressant un mes-
sage électronique à l’adresse kta@ndr.fr ou en 

E t  p o u r q u o i  p a s  u n  
c a t é c h i s m e  p o u r  a d u l t e s  ?
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laissant un message sur papier libre à l’accueil 
de la paroisse.
	 Laissons à Saint Anselme le mot de la 
fin : « Je ne cherche pas à comprendre pour croire mais 

je crois pour comprendre. »

L’ Équipe d’Animation Paroissiale

	 Chers paroissiens de longue date : vous 
connaissez bien la Conférence Saint Vincent de 
Paul de la paroisse. Ses bénévoles Vincentiens 
rendent grâce au Seigneur pour votre généro-
sité régulière, fidèle et sans faille au service des 
personnes pauvres et isolées de Saint-Maur que 
la Conférence suit et aide de son mieux.
	 Chers paroissiens de fraîche date : vous 
venez d’arriver à Saint-Maur et vous apprendrez 
bientôt à connaître la Conférence et ses actions 
régulières dans les mois qui viennent. 

	 À tous, en cette rentrée 2025, la Confé-
rence souhaite mettre plus particulièrement 
l’accent sur ses besoins futurs, en termes de dis-
ponibilité, de temps, de « bras » ou d’engage-
ment.

	 Que vous pensez ne disposer que de 
quelques heures ponctuellement, vous ou vos 
enfants, ici ou là, ou que vous pensiez disposer 
de davantage de temps pour un engagement 
plus soutenu et régulier, vous serez toujours les 
bienvenus pour participer aux différentes acti-
vités organisées par la Conférence. Ces activi-
tés sont nombreuses et denses, et des bonnes 
volontés supplémentaires sont toujours bien 
utiles.

	 Pour une première prise de contact in-
formelle, vous pouvez vous adresser à Vincent 
Danjour (06 72 45 25 87) ou à Gérard Dubois (06 
44 93 89 59), tous deux membres de la confé-
rence. 
	 Les prêtres ou le secrétariat de la pa-
roisse sauront bien entendu aussi vous orienter 
vers les bonnes personnes.

La Conférence Saint -Vincent -de -Paul fait 
sa rentrée 2025. . . Avec Vous !

	 En septembre, c’est la rentrée mais aussi 
le début du kt. Si votre enfant veut découvrir 
Dieu avec des copains de son âge alors n’hési-
tez plus. Venez l’inscrire à la réunion d’informa-
tion des parents (18 septembre) ou en adressant 
un courriel sur : ktrosaire94@gmail.com. Nous 
vous y attendons nombreux.

	 Pour plus d’information, vous pouvez 
consulter la page internet 

https://lerosairesaintmaur.org/wp-content/
uploads/sites/6/2025/08/flyer-inscription-kt-
ndr.pdf 

L a  r e n t r é e  d u  K T  !
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L’ Équipe d’Animation Paroissiale est partie à 
la rencontre de Cécile Marque* afin de mieux 
comprendre sa nouvelle mission à l’Evêché en 
tant que Déléguée Générale du Diocèse de 
Créteil

EAP : Cécile, en quoi consiste ta mission ?
Cécile Marque : Il s’agit de la création d’un of-
fice, c’est-à-dire d’une responsabilité installée 
dans la durée pour ai- der notre 
évêque dans le gouver- n e -
ment du diocèse tout en-
tier. Cette mission est 
différente de celle d’un vi-
caire épiscopal à qui un 
territoire est confié, ou 
celle d’un délégué épis-
copal qui a en charge un 
domaine, par exemple 
celui de la famille ou la 
santé. Ici, il s’agit, avec 
l’évêque et le vicaire 
général, de l’animation 
et la conduite du dio-
cèse, en préparant les 
conseils épiscopaux, en 
accompagnant le travail 
des équipes de la Curie, 
mais aussi en suivant les dé-
partements diocésains dans 
leurs moyens financiers et hu-
mains. En quelques mots : coordi-
nation et accompagnement sont des 
mots clés de cette mission. Le dernier aspect 
est le rôle de référent épiscopal auprès de cer-
tains doyennés. 

EAP : La grande nouveauté est donc la transversalité 
de cette mission. Est -ce cet élément qui te motive dans 
l’acceptation de cette mission ?  
CM : Elle s’inscrit dans un chemin personnel 
engagé depuis des années. L’élément déclen-
cheur a été le récent Synode sur la synodalité 
(2021-2024). J’ai vu la beauté du diocèse dans sa 
diversité, je me suis sentie à ma place et me suis 
laissée appeler, appeler à servir là où je sers le 

mieux. 
	 Cet appel est différent de celui de Vice- 
Présidente de l’Équipe d’Animation Paroissiale 
car cette mission est complètement nouvelle 
sur le diocèse. À l’heure actuelle, une tren-
taine de diocèses ont un Délégué Général. J’ac-
cueille cette responsabilité avec beaucoup de 
confiance.
	 Notre diocèse a une tradition de laïcs 

en mission ecclésiale depuis les années 
2000. Ce nouvel office s’inscrit 

dans la continuité de l’histoire 
du diocèse de Créteil.

EAP : Quel message sou-
haites-tu faire passer au tra-
vers de cette mission ?
CM : J’aimerais que 
cet office donne à cha-
cun l’envie d’apporter 
quelque chose. Nous 
sommes tous attendus 
à donner notre part, à 
donner le meilleur pour 
l’annonce de l’Évangile. 

J’aimerais que ce soit 
une stimulation pour 

chacun et chacune d’entre 
nous.

EAP : Qu’est -ce que cela veut dire 
pour la place des femmes dans l’Église ? 

CM : Cet office dans notre diocèse est 
réservé à un laïc qui peut être indifféremment 

un homme ou une femme. L’ Évêque appelle 
pour la compétence au service de l’ Église. De 
nombreuses femmes ont des responsabilités 
pour le Diocèse : au conseil épiscopal, dans les 
différents services, dans la formation…

EAP : Comment as- tu pris ta décision ? 
CM : Ma décision d’accepter cette mission s’en-
racine dans le sacrement du mariage. Certes, 
j’ai discerné cette demande d’abord seule et 
longuement dans mon cœur, puis nous en avons 
parlé avec Fabrice car c’est un engagement qui 

C é c i l e  M a r q u e ,  d é l é g u é e



R o s a i r e - I n f o  • n°377 • P a g e  1 7

G é n é r a l e  d u  D i o c è s e
impacte notre vie de couple et la vie de la fa-
mille. 
	 J’accueille cette mission avec beaucoup 
d’humilité, un peu comme Gédéon à qui le Sei-
gneur dit  : « Va avec cette force que tu as […],  Je 
serai avec toi. » (Livre des Juges 6,14)

EAP : Merci beaucoup Cécile pour toutes ces préci-
sions et merci aussi d ’avoir accepté cette mission au 

service de tous. 

* Cécile, paroissienne de Notre-Dame du Ro-
saire, a été membre de l’ Équipe d’Animation 
Paroissiale, puis Vice-Présidente. Aujourd’hui 
elle est en 2e année de Licence de Sciences reli-
gieuses à l’Institut catholique de Paris et dirige 
Rosaire en Chœur, la chorale paroissiale. 

L a  P r e s s e  e n  p a r l e  !
	 Comme vous le savez, l’Association Fa-
miliale et Éducative du Parc-Saint-Maur, autre-
ment dit l’AFE, a fêté son centenaire cette an-
née ! 
	 Le Journal municipal consacre donc tout 
naturellement à cet anniversaire dans son der-
nier numéro un article à retrouver en page 29 !

N˚144
SEPTEMBRE 2025

UNE RENTRÉE PLACÉE SOUS 
LE SIGNE DE LA RÉUSSITE

dossier p.21
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Quatre journées exceptionnelles au Festival d’Avignon 

Grâce au soutien de la Ville, de la fondation Septodont et du dispositif "Avignon, Enfants à l'honneur" proposé par l'association 

ASSITEJ -
 Scène d'enfance, 11 enfants des classes à horaires aménagés théâtre (CHAT) de l'école des Chalets et du collège 

Ronsard se sont rendus au festival d'Avignon.
Au programme de ce parcours-séjour : une immersion artistique et fes-

tive au cœur de l'une des plus importantes manifestations du spectacle 

vivant. Durant ces 4 jours, ces jeunes artistes ont vécu une expérience 

inoubliable riche en émotions. Ils ont assisté à des spectacles à la fois 

touchants et drôles, participé à des ateliers créatifs (écriture, théâtre, 

expression corporelle), découvert les monuments emblématiques de 

la ville d'Avignon, et profité de moments festifs. Ils ont eu l’opportunité 

d’enregistrer une chanson avec le collectif JJ Lovas et de participer à une 

grande « boum » réunissant les 400 participants à ce dispositif.

Le séjour s’est clôturé dans la cour du Palais des Papes : les compagnies 

Les Anges au Plafond et Hippolyte a mal au cœur ont livré une version 

réadaptée du mythe de Prométhée puis ont invité tous les enfants à 

participer à un défilé poétique dans les rues d’Avignon. Un véritable 

concentré de culture, de créativité et de joie ! 

L’association familiale et éducative fête ses 100 ans

Fondée en 1925 par le père Gillet, l’Association Familiale et Éducative (AFE) du Parc Saint-Maur fête cette année son 100e 

anniversaire et compte désormais parmi les plus anciennes associations saint-mauriennes. Au service de la jeunesse, elle 

organise depuis plus de 70 ans des séjours de vacances pour les jeunes Saint-Mauriens à Petit-Villard en Franche-Comté. 

Association loi 1901, l’AFE assure, à sa fondation, la gestion des biens propres de la paroisse du Rosaire et centralise les différentes 

activités proposées aux paroissiens et habitants du Parc de Saint-Maur. Ainsi, dès sa création, et avant même l’achat du chalet de 

Petit-Villard, l’association organise des séjours de vacances à destination des jeunes Saint-Mauriens.

Petit-Villard, une colonie historique à Saint-Maur

En 1952, l’AFE achète une ancienne ferme située à Petit-Villard, un village du Jura situé à 900 mètres d’altitude entre forêts, lacs et 

pâturages. Après plusieurs mois de travaux, le bâtiment entièrement réaménagé devient la colonie de vacances de « Petit-Villard ». 

Depuis, la colonie de vacances permet chaque année à des dizaines d’enfants de profiter lors des camps de vacances d’hiver et d’été 

du cadre naturel et authentique de Petit-Villard. Des activités en lien avec le projet éducatif leur sont proposées : travaux manuels, 

soirées à thèmes, compétitions sportives, ski en hiver et vélo en été… De quoi rompre avec le quotidien, s’ouvrir aux autres et nouer 

de belles amitiés.

Pour ses 100 ans, l’AFE continue d’être au service des Saint-Mauriens en concentrant son activité sur l’animation paroissiale, la vente 

de charité et bien-sûr les séjours de vacances de Petit Villard.

Renseignements : 01 48 83 17 31
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DES PUZZLES ORIGINAUX
POUR UNE SUPER RENTRÉE

Quoi de mieux pour une super 
rentrée que de s’amuser avec 
un puzzle de 1 000 pièces repré-
sentant soit l’église Saint-Ni-
colas soit l’abbaye et le château 
de Saint-Maur ? 

De belles heures de jeu seul ou 
en famille en perspective !

24 € l’unité
40 € les deux ! 
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Baptêmes
Owen Priam

Antonin Brion
Jeanne Brion

Baptiste Brion
Leonie Schramm

Elio Delorme Bessière
Noé Soubrat Paulo

Fabio Zacarias
Salomé Magnatta

Louis Bureau
Léonor Diniz Fernandes

Baptiste Lam

Joachim Drissou
Edmond Drissou
Elise Detouillon

Clémence Detouillon
Zofia Tripodi Madaj

Hadrien Cessot

Décès
Catherine Stehlin

Eugénie Faure
Alma Roy

Geneviève Geng
Thibault Monier

Marie Lannefranque

Alain Amalric
Janine Herbrand
Olivier Masseron
Robert Guillotau

Paulette Chambon
Ginette Latour
Juliette Martens

Christian Bouyssou
Monique Fortune

Nicole Baudin
Marcel Grosclaude
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sentant soit l’église Saint-Ni-
colas soit l’abbaye et le château 
de Saint-Maur ? 

De belles heures de jeu seul ou 
en famille en perspective !

24 € l’unité
40 € les deux ! 



Septembre 2025

15

Conférence Saint-Vincent-de-Paul
11 avenue Joffre • 20h30
Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h30

16 CEP
Presbytère • 20h30

17 Réunion des parents SGDF
11 avenue Joffre • 20h

18

Réunion des parents du KT
11 avenue Joffre • 20h
Anastasis
Église • 20h 

20 Soirée de retour de Petit-Villard
11 avenue Joffre • 19h

21 Entrée en catéchuménat
Église • 11h

22

Réunion des parents de l’aumônerie
11 avenue Joffre • 20h30
Réunion des parents 1ères communions
11 avenue Joffre • 20h30
Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h30

24

Anastasis
Église • 20h 
Soirée Alpha Couples
11 avenue Joffre • 20h30

26 Réunion des chantres
11 avenue Joffre • 20h30

27 Week-end du groupe SGDF
Pèlerinage des mères de familles

28 Réunion confirmation
11 avenue Joffre • 15h30

29 Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h30

30 Soirée Sanctus : Ste-Thérèse-de-Lisieux
11 avenue Joffre • 20h30

1er

Réunion des parents Pio-Ca
11 avenue Joffre • 20h
Réunion préparation Vente de Charité
11 avenue Joffre • 20h30
Anastasis
Église • 20h

2 Partage Bible
11 avenue Joffre • 19h

3 Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h

5

Messe de rentrée
Église • 11h
Bar Ambulant
Église • 12h
Déjeuner autour de l’église
Église • 12h

6

Conférence Saint-Vincent-de-Paul
11 avenue Joffre • 20h30
Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h30

7 Préparation baptême
11 avenue Joffre • 20h

8

Réunion confirmation
11 avenue Joffre • 18h 
Anastasis
Église • 20h

9 Partage Bible
11 avenue Joffre • 19h

11

Éveil à la foi
Chapelle • 14h30
Chapelet franco-portugais
Église • 19h

12

Messe franco-portugaise
Église • 20h 
Messe des jeunes
Église • 20h 

13 Rosaire en chœur
11 avenue Joffre • 20h30

15 Anastasis
Église • 20h

Horaires d’ouverture de l’église : 
de 8 h à 19 h tous les jours. 

Accueil à l’église : 
• les lundi, mardi, mercredi et vendredi 

de 10 h à 11 h 30 (par un laïc);
• le mardi, de 17 h  à 19 h (par un prêtre)
• le mercredi, de 17 h 30 à 19 h 
• le samedi, de 10 h à 12 h (par un 

prêtre).
• 07 44 79 47 93

Messes à l’église :  
mardi :       8 h 30
mercredi :  9 h 15 (messe tridentine)
                  19 h
jeudi :         8 h 30 
vendredi :   8 h 30
		    19 h (messe tridentine)
samedi :       8 h 30, 18 h
dimanche :  9 h (messe tridentine)
                    11 h
		     18 h

Messe à la Chapelle Saint Joseph
dimanche : 9 h 30

Secrétariat : 
lundi au vendredi 
(sauf mercredi) :	    
		       9 h - 12 h 30
                    14 h - 17 h 30

mercredi :    9 h - 12 h 30 uniquement

11 avenue Joffre, 
01 48 83 17 31
ndrsmdf@gmail.com


